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Une brume épaisse et intemporelle enveloppait Lyon ce matin-là, érigeant la ville en un tableau mystérieux. Les pavés scintillaient sous la lueur blafarde de l’aube, et les ombres des bâtiments historiques se dessinaient sur les murs, créant des silhouettes spectrales qui dansaient dans la lumière. Les premières lueurs du jour peinaient à percer cette atmosphère pesante, laissant les ruelles plongées dans un mélange de silence et de murmures.

Dans le quartier universitaire, une tension palpable flottait dans l’air. Les étudiants, habituellement joyeux et bruyants, traînaient les pieds, leurs visages marqués par l'inquiétude. Les voix s'élevaient, chuchotées, alors que chacun tentait de comprendre ce qui se tramait derrière les portes des bâtiments anciens.

« Qu'est-ce qui se passe, là-bas ? » demanda une jeune femme, ses yeux s'écarquillant lorsqu'elle aperçut les policiers rassemblés devant l'entrée d'un bâtiment.

« Je ne sais pas... J'ai entendu dire qu'il y a eu un cri, un cri terrible, » répondit son ami, visiblement nerveux, regardant autour de lui comme pour s'assurer qu'aucun mal ne s'approchait.

La rumeur se propagea rapidement, et bientôt, un petit groupe de curieux s'était formé. Les conversations s'intensifièrent, portant des éclats d'inquiétude et de choc.

« Ça doit être à propos du professeur Dubois, non ? » murmura un étudiant, le visage blême.

« Oui, je l'ai entendu donner une conférence hier. Il avait l'air si passionné. Quelqu'un a dit qu'il se plongeait dans des recherches sur des sociétés secrètes... » répondit une autre voix, teintée de suspicion.

À l'intérieur du bureau du professeur, le chaos régnait. Les livres étaient éparpillés sur le sol, des notes froissées jonchaient le bureau, et un profond silence enveloppait la pièce, à l'exception du bruit de l'horloge murale qui tictaquait, imperturbable. Le professeur Henri Dubois gisa sur le sol, inanimé, les lunettes glissées sur le nez, le regard figé sur le plafond. Une goutte de sang s'échappait de sa tempe, se mêlant à un parchemin écarlate qu'il tenait encore dans sa main rigide.

Les premières équipes de secours étaient arrivées, les policiers s'affairaient à sécuriser la scène. Les lumières des véhicules clignotaient, projetant des ombres inquiétantes sur les murs, alors que les agents de police prenaient des notes et interrogeaient les quelques personnes présentes.

C'est alors que Paul Marchet, commissaire de police, fit son entrée sur les lieux. Sa silhouette, bien que de taille moyenne, était imposante grâce à sa présence autoritaire et son regard perçant, capable de déceler la moindre anomalie. Enveloppé dans un trench-coat sombre, il avançait avec assurance, déterminé à comprendre ce qui s'était passé.

« Que se passe-t-il ici ? » demanda-t-il d’une voix grave à un jeune policier qui lui faisait face.

« Commissaire, il semblerait que le professeur Dubois ait été tué ici, dans son bureau. Nous avons reçu un appel signalant un cri, mais à notre arrivée, il était déjà trop tard, » expliqua l'agent, visiblement ébranlé.

Marchet se fraya un chemin à travers le petit groupe de policiers et entra dans le bureau. La scène qui s'offrait à lui était à la fois tragique et troublante. Le corps du professeur était là, figé dans une expression de terreur, entouré de livres sur l’histoire médiévale et des notes manuscrites.

« Le professeur... » murmura Marchet, se penchant pour examiner le corps. « A-t-on relevé des indices ? »

« Pas encore. Il n'y a pas de signes évidents de lutte, mais il y a ce parchemin, » répondit l’agent, désignant le document écarlate que tenait le professeur.

Marchet, intrigué, se pencha pour examiner le parchemin. « Que contient ce document ? » demanda-t-il, son regard scrutant la calligraphie ancienne.

« Nous ne le savons pas, mais cela pourrait être une partie de ses recherches, » répondit le policier, un mélange d'appréhension et de curiosité dans sa voix.

« Nous devons le conserver comme preuve, » ordonna Marchet, son ton se faisant ferme. Il savait que chaque détail comptait.

À ce moment-là, une voix familière s'éleva derrière lui. « Paul, qu’est-ce qui se passe ici ? » C'était son ami et collègue, le docteur Giraud, un professeur d’histoire au département voisin, qui était arrivé en courant après avoir entendu les nouvelles.

« Henri est mort, » annonça Marchet, son regard se perdant dans le vide. « Nous devons comprendre ce qui lui est arrivé. Ses recherches l’ont-elles mis en danger ? »

Giraud blêmit, et son visage se déforma de chagrin. « C’était un homme passionné. Je sais qu’il s'intéressait aux sociétés secrètes, mais je n'aurais jamais cru qu'il pourrait en être une victime... »

« Quelles rumeurs avez-vous entendues ? » demanda Marchet, son regard acéré scrutant le visage de Giraud. « Qui aurait pu vouloir du mal à Dubois ? »

« Il y avait des collègues qui le critiquaient pour ses théories. Certains pensaient qu'il s'égarait dans des croyances farfelues, » répondit Giraud, la voix tremblante. « Mais de là à le tuer... »

« Nous devons interroger ses collègues, » proposa Marchet, se redressant. « Il y a quelque chose qui ne va pas ici. »

Un policier, qui avait observé la conversation, s'approcha. « Commissaire, devons-nous également interroger les étudiants qui l'ont vu récemment ? Ils pourraient avoir des informations utiles. »

« Oui, faites cela, » acquiesça Marchet, le regard fixé sur le parchemin. « Ce document pourrait détenir la clé de cette affaire. »

Soudain, un cri perça l'air, une jeune femme à l'extérieur qui poussait des pleurs désespérés. Marchet se retourna et aperçut une étudiante, les larmes aux yeux, accrochée à son ami. « Comment cela a-t-il pu arriver ? C'était un homme si bon ! » cria-t-elle, sa voix résonnant dans l'atmosphère morose.

« Restez calme, » essaya un policier, mais la panique était déjà palpable.

Marchet, ému par la douleur qu'il voyait sur le visage de l'étudiante, comprit qu'il devait agir rapidement. Les rumeurs se propageaient, et la colère montait parmi les étudiants. Ils avaient besoin de réponses, et tant qu'il n'aurait pas mis la main sur la vérité, le chaos régnerait.

« Je vais faire le tour des collègues de Dubois, » déclara Marchet à Giraud. « Restez ici et assurez-vous que la scène soit sécurisée. Je vais avoir besoin de détails sur ses recherches. »

« Je vais essayer de rassembler ce que je peux sur ses derniers travaux, » répondit Giraud, sa voix tremblante. « J’espère que nous pourrons comprendre ce qui s'est passé. »

« Nous le saurons bientôt, » dit Marchet, déterminé. « Chaque minute compte. »

Alors qu'il quittait le bureau, il se retourna une dernière fois pour contempler le corps du professeur. La tristesse l'envahit, mais il savait qu'il devait se concentrer. Cette enquête ne serait pas simple, mais il était prêt à plonger dans les méandres de l'inconnu, à arpenter les ruelles sombres de Lyon pour découvrir la vérité cachée derrière cette tragédie.

Marchet sortit du bâtiment, la brume matinale l'enveloppant. Lyon, avec ses histoires enfouies et ses secrets, ne manquerait pas de lui révéler des vérités dérangeantes alors qu'il s'engageait sur le chemin de l'enquête. Le temps était compté, et il devait agir vite, car la prochaine victime était peut-être déjà dans l’ombre, attendant le moment propice pour frapper à nouveau.
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Chapitre 2 : Un Partenaire Étrange
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Le ciel de Lyon, encore embrumé par la brume matinale, annonçait une journée qui s'annonçait longue et éprouvante pour le commissaire Paul Marchet. Alors qu'il sortait du bâtiment universitaire, le bruit des sirènes s'était dissipé, laissant place à un silence oppressant, presque pesant. Les pavés, encore humides de la rosée du matin, semblaient absorber le son des pas de Marchet qui résonnaient sur le sol comme un écho dans un vide.

Il prit une profonde inspiration, essayant de calmer les pensées tourbillonnantes dans son esprit. La scène du crime était gravée dans sa mémoire : le professeur Dubois, ce visage figé dans la terreur, le parchemin écarlate encore crispé dans sa main. Chaque détail le hantait, et il savait qu'il devait agir rapidement. Les rumeurs se répandraient comme une traînée de poudre parmi les étudiants et le corps professoral, et il devait garder le contrôle de la situation.

Marchet monta dans sa voiture, un vieux modèle qui avait vu de nombreux hivers. Les sièges étaient usés, mais c’était son refuge, un espace où il pouvait réfléchir loin des regards curieux. En démarrant le moteur, il se remémora les paroles de Giraud, l'écho de ses doutes pesant sur ses épaules. « Des sociétés secrètes... » murmura-t-il pour lui-même, son regard se perdant dans la brume qui enveloppait la ville. « Qu'est-ce que cela aurait pu signifier pour Dubois ? »

À mesure qu'il roulait dans les rues de Lyon, il s'efforçait de reconstituer le puzzle. Quelqu'un avait voulu tuer le professeur, mais pourquoi ? Était-ce parce qu'il s'était trop approché de la vérité ? Ou bien avait-il froissé quelques plumes dans le monde académique ?

Il se dirigea vers l'appartement de Marc Lambert, le détective privé, un homme dont la réputation le précédait et dont le flair pour déceler les vérités cachées était bien connu. Marchet avait souvent croisé son chemin lors d'enquêtes, et bien que leurs approches différaient, il savait que Lambert avait un talent naturel pour tirer des fils d’histoires qui semblaient d’abord insignifiantes.

Lorsqu'il arriva devant l'immeuble de Lambert, une bâtisse en briques rouges au charme désuet, il sortit de sa voiture et monta les marches. La sonnette émettant un léger « ding » retentit, et quelques instants plus tard, la porte s'ouvrit avec un grincement.

« Paul ! » s’exclama Marc Lambert, un sourire aux lèvres, ses cheveux en bataille et son T-shirt décontracté lui donnant un air de nonchalance. « Qu'est-ce qui t'amène ici si tôt ? »

Marchet lui rendit son sourire, bien qu'il soit conscient de la gravité de la situation. « J'ai besoin de ton aide, comme d'habitude. Ça devient sérieux. »

Ils s’installèrent dans le petit salon de Lambert, où des livres sur le droit, les enquêtes et l'histoire étaient entassés dans un désordre organisé. Une odeur de café flottait dans l'air, et Marchet s'installa sur un des vieux fauteuils, pliant les jambes sous lui.

« Qu'est-ce qui se passe ? » demanda Lambert, s’asseyant en face de Marchet, une tasse de café fumante à la main.

« Un meurtre, » répondit Marchet, la voix grave. « Le professeur Dubois a été retrouvé mort dans son bureau ce matin. »

« Dubois ? Je vois... » dit Lambert, son expression se faisant plus sérieuse. « Un bon professeur, je suppose ? »

« Oui, adoré par ses étudiants. Mais il était aussi passionné par des sujets controversés, les sociétés secrètes, les artefacts anciens... » Marchet marqua une pause, son regard s’égarant. « Je crains qu’il ait découvert quelque chose qui ne lui était pas destiné. »

« Et tu veux que j’y jette un œil ? » demanda Lambert, son ton empreint d'enthousiasme. « Je peux te prêter main-forte en récoltant des informations sur ses collègues. Quelqu'un a forcément remarqué quelque chose. »

Marchet hocha la tête. « Exactement. Je pense que nous devrions commencer par interroger ses collègues, mais aussi ses étudiants. J'ai l'impression qu'il y a plus que ce que nous voyons. »

À ce moment-là, la porte s'ouvrit brusquement, et Corine Rousseau, la secrétaire de Lambert, entra à son tour, un dossier à la main. Ses cheveux bruns étaient tirés en un chignon soigné, et elle dégageait une énergie vive, presque électrisante.

« Qu'est-ce qui se passe, messieurs ? » demanda-t-elle en voyant l'expression sérieuse sur les visages de Marchet et Lambert. Son regard curieux se posa sur eux, impatient de connaître les détails.

« Corine ! Justement, nous parlions du professeur Dubois, » répondit Lambert, se redressant dans son siège. « Paul a besoin de notre aide pour l'enquête sur son meurtre. »

« Un meurtre ? » s'exclama Corine, son visage blêmissant. « C'est terrible ! Je l'admirais tellement. Que pouvez-vous me dire à ce sujet ? »

« Pas grand-chose pour l'instant, » dit Marchet, se penchant légèrement en avant. « Mais nous devons agir rapidement. Tu pourrais nous aider à rassembler des informations sur Dubois et ses recherches ? »

Corine hocha la tête, son regard déterminé. « Bien sûr ! J'ai accès à ses anciens dossiers et à ses notes. Je vais voir ce que je peux trouver. »

« Parfait, » affirma Marchet, soulagé de voir sa coopération. « J'ai l'impression qu'il y a des secrets cachés dans ses travaux. »

Corine se dirigea vers un meuble de rangement, fouillant dans des dossiers. « J'ai entendu des rumeurs sur ses recherches, » commença-t-elle. « Il s'intéressait à des sociétés secrètes et avait des contacts avec des groupes d'étudiants très impliqués. Je pense que cela pourrait être lié à ce qu'il a découvert. »

« C'est exactement ce que nous soupçonnons, » répondit Lambert, son regard s'intensifiant. « Nous avons besoin de parler à ces étudiants. Tu peux nous aider à les identifier ? »

Corine acquiesça, sa détermination se renforçant. « Je vais voir qui était proche de lui. Il y a Clara, une étudiante très impliquée dans ses cours, et Luc, un gars qui semblait parfois un peu trop intense. »

Marchet nota ces noms dans son carnet. « Très bien, contactons-les. Ils pourraient avoir des informations cruciales. »

À ce moment-là, un bruit de pas précipités retentit dans le couloir. Un groupe d'étudiants apparut, leurs visages marqués par l'inquiétude. Corine s'approcha rapidement, prête à recevoir des informations potentiellement cruciales.

« Qu'est-ce qui se passe ici ? » demanda un des étudiants, visiblement anxieux.

« Nous avons besoin de votre aide pour comprendre ce qui est arrivé au professeur Dubois, » expliqua Corine avec douceur, invitant les étudiants à entrer dans le bureau.

L'un des étudiants, un garçon aux cheveux bouclés, prit la parole. « C'est horrible ! Je ne peux pas croire qu'il soit mort. Il était si passionné, si vivant... » Sa voix tremblait, et ses yeux brillaient de larmes non versées.

« Nous savons que c'est difficile, mais nous avons besoin de savoir si vous avez remarqué quelque chose d'inhabituel ces derniers temps, » continua Corine, son ton à la fois ferme et compatissant.

Une fille, blonde aux yeux clairs, hocha la tête. « Oui. Il avait l'air préoccupé. Il parlait de découvertes qu'il avait faites, mais il ne voulait pas en dire plus. Il semblait... effrayé, en fait. »

« Effrayé ? Pourquoi ? » interrogea Lambert, s’approchant légèrement.

« Il disait qu'il avait découvert quelque chose qui pourrait changer notre compréhension de l'histoire, quelque chose de puissant. Mais il avait peur que cela ne tombe
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